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Une occasion d‘explorer la foi chrétienne

A découvrir dans un cours Alphalive 
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Des magazines bons pour la foi, de 1 à 107 ans - www.alliance-presse.info ou 0041 (0)21 821 15 15 
Demandez notre catalogue  gratuit ! 

                 Faites          découvrirDieu   à vos enfants !
1 à 4 ans 4 à 8 ans 15 à 25 ans8 à 12 ans

des magazines
en papier ou sous forme 
de DVD

des outils
merveilleux pour faire
découvrir Dieu à vos
enfants et petits-enfants

un univers
des bricolages, recettes 
concours, etc. 

découverte
des abonnements  
à l’année ou à l’essai,  
demandez notre catalogue 

des réalisations
francophone de qualité
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Toute société a 
besoin de piliers 
et de rambardes. 
C’est pour ça 
qu’il faut revenir 
régulièrement 
au fondement 
éthique et moral 
qui est le nôtre : 
l’humanité et la 
liberté, l’amour 
du prochain et 
la responsabilité 

individuelle. On ne fait pas avancer la société avec la querelle, enco-
re moins en se réfugiant dans une idéologie. À l’inverse, ces valeurs 
fondamentales et la recherche commune du consensus  permettent 
aux décisions d’être largement soutenues dans notre pays . Les com-
bats de tranchées auxquels se livrent les partis en période électorale 
ne font en revanche que nous éreinter.
 
Je milite personnellement pour une société de valeurs, où chacun 
peut réussir, pas seulement les «grandes gueules», et où chacun a 
droit au respect, pas seulement le plus «cool» ou le plus fort ; une 
société qui donne une chance et une perspective d’avenir à tous ; 
une société de respect, de confiance et d’intérêt réciproque.

Lorsque l’on parcourt le monde avec le respect de l’autre, c’est là 
qu’on remarque aussi ceux qui vivent dans l’ombre, loin des feux de 
la rampe. Lorsqu’on a confiance, on finit toujours pour trouver une 
solution qui profite à tous. Enfin, lorsqu’on s’investit concrètement 
dans la vie de ceux qui nous entourent, tout le monde s’y retrouve.

Les valeurs fondamentales de notre pays sont inscrites dans la 
Constitution. Je pense notamment à la défense de la liberté, de la 
dignité humaine, la promotion du bien commun, de la cohésion et 
de la diversité culturelle.

Il ne suffit pas de se référer seulement à notre culture chrétienne 
historique. Cette dernière ne constitue pas un recueil de recettes 
pour le quotidien. Les valeurs chrétiennes doivent être vécues et 
appliquées ; c’est une tâche exigeante et un défi quotidien, car nul 
n’est parfait. Mais ces valeurs fondamentales donnent des orienta-
tions générales lorsqu’il s’agit de régler des problèmes concrets ; et 
cela d’autant plus dans une société pluraliste, laïque et globale.

Doris Leuthard

Conseillère fédérale

People 
Claude Nicollier, 
Stéphane Lambiel, 
Laurence Revey , etc. : 
croient-ils à la  
résurrection  ? Quel 
sens lui donnent-ils ?

      Page 14

Incroyable mais vrai :
Retrouvé vivant trois 
jours après son  
exécution

Page 12

Vécu
Dieu est venu me 
rechercher

 Page 23
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Une chance  
pour chacun

Le plus grand 
come-back 
de l’Histoire

Le religieux est de retour. 
Notre sondage exclusif confir-
me un regain d’intérêt pour les 
questions religieuses. 

Qu’est-ce qui a poussé André 
Malraux à prononcer sa célèbre 
formule, selon laquelle le XXIe 
siècle serait religieux ou ne 
serait pas ? Pressentait-il que le 
matérialisme serait insuffisant, 
à terme, pour donner du sens 
à l’existence ? Ou que son siècle 
avait fait fausse route en rem-
plaçant Dieu ou la foi par des 
idéologies ? Imaginez un peu le 
tableau: seuls 2% des Suisses 
affirment ne jamais s’être  
intéressés aux questions  
religieuses. 

Bientôt, nous allons fêter 
Pâques, le plus grand come- 
back de tous les temps. Au-delà 
des traditionnels lapins et autres 
œufs de circonstance, oserons-
nous nous interroger sur ce qui 
s’est vraiment passé ? Et notre 
intérêt pour le religieux, vient-il 
d’une intuition, d’une espéran-
ce qui nous attire ? Ou serait-ce 
que Dieu essaie de se rappeler 
à nous ? 

Prenez donc un quart  
d’heure pour lire ce journal pas 
tout à fait comme les autres. Il 
vous permettra de vous poser 
quelques bonnes questions qui 
pourraient se révéler salutaires, 
qui sait?

Les éditeurs de  
1/4 d’heure pour Jésus 

www.quartdheure.info

dr



Un Suisse sur cinq affirme que 
son intérêt pour les questions 
religieuses a augmenté au cours 
des trois dernières années. Selon 
un sondage MIS Trend comman-
dé par 1/4 d’heure pour Jésus, 
cet intérêt est resté le même pour 
une majorité (60 %) de la popu-
lation, alors qu’il n’a diminué 
que chez 16,8 % des personnes 
interrogées. Ce regain d’intérêt 
pour la foi touche en particulier 
les jeunes femmes, protestantes 
et avec enfants ainsi que les per-
sonnes croyantes mais d’autres 
traditions religieuses. Les Suisses  
alémaniques sont légèrement 
plus intéressés par ces questions 
que les Romands. 

Pas de 
désintérêt

Deux petits chiffres revêtent 
une signification toute particu-
lière: seuls 0,9 % des sondés ne 
savent pas si leur intérêt pour la 
foi a augmenté ces trois derniè-
res années et 0,7 % n’ont jamais 
été intéressés par les questions 
religieuses. Hansjörg Leutwyler, 

mouvement de fond, car il ne 
peut être rattaché à un événe-
ment particulier et récent à la 
portée religieuse ou spirituelle.

Les épreuves de 
la vie et l’islam

Près de quatre Suisses sur 
dix (38 %) considèrent que les 
épreuves de la vie expliquent 
l’augmentation de leur intérêt 

pour les questions religieuses. À 
peine moins (36 %) l’attribuent 
au développement de l’islam en 
Occident. C’est le cas en par-
ticulier pour les hommes âgés 
de 45 à 59 ans et de formation 
supérieure. 

Les questionnements spiri-
tuels personnels sont cités dans 
28 % des cas. Ils constituent 

la première raison invoquée 
par les Romands (40%) pour 
s’intéresser au religieux. Pour 
Olivier Favre, cette différence est 
également perceptible dans le 
domaine politique : «Ce sonda-
ge atteste que les Alémaniques 
placent leur identité davan-
tage dans un besoin de sécu-
rité, alors que les Romands 
cherchent d’abord à donner un 
sens à leur vie.»

Autre raison de ce regain  
d’intérêt, l’éducation des enfants. 
D’après le sondage, c’est le cas 
pour 17 % des personnes et de 

«Lorsque les gens  

cherchent à vivre leur foi 

de façon communautaire, 

il se tournent en majorité 

vers les Églises qui  

accordent une place 

importante à l’expression 

individuelle de la foi.»

Olivier Favre, de l’Observatoire 
des Religions en Suisse, 
Université de Lausanne

secrétaire général de l’Alliance 
Évangélique Suisse, un des mou-
vements faîtiers du protestan-
tisme évangélique, ne s’attendait 
pas à de tels chiffres : «Est-ce un 
raccourci trop rapide de pré-
tendre que 98,4 % des Suisses 
s’intéressent au religieux ? 
Quoi qu’il en soit, le sondage 
confirme que l’ensemble de la 
population ou presque est tou-
ché par ces questions de près 
ou de loin.»

De son côté, Olivier Favre,  
collaborateur scientifique de 
l’Observatoire des Religions en 
Suisse, confirme le fossé qui 
existe entre l’opinion véhiculée 
par les médias et l’intérêt réel 
des individus pour le religieux : 
«Ces chiffres ne signifient pas 
forcément que la population 
souhaite voir ces questions 
sortir de la sphère privée. Mais 
ils indiquent que des repor-
tages ou des débats sur des 
questions religieuses dans les 
médias susciteraient un inté-
rêt réel». Pour le sociologue, cet 
intérêt pour le religieux est un  

Les médias et les experts 
l’observent depuis un certain 
temps. Notre sondage  
le confirme : l’intérêt pour  
les questions religieuses 
gagne du terrain au sein  
de la population. Analyse

40 000 croyants ont manifesté leur foi 

au Parc St-Jacques de Bâle, en 2004. 

À l’occasion du Jour du Christ, ils ont 

formé, avec les drapeaux de chaque 

localité de la Suisse, une immense 

croix.

dr

Couvertures de magazines  

consacrées à la foi . Le religieux  

redevient un sujet d’intérêt public.  

En francophonie, le mois de février a 

été decrété «Mois du livre religieux» 

par les libraires.

La foi est  
de retour 
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façon plus marquée pour celles 
qui ont entre 30 et 44 ans. Pour 
Hansjörg Leutwyler, «quelles 
que soient les circonstances 
de notre vie, il y a toujours des 
raisons pour donner du sens à 
la vie, une orientation ou une  
consolation».

À quoi servent 
les religions ?

Pour plus de la moitié des 
Suisses (58 %), le rôle des reli-
gions est de procurer des valeurs 
et une éthique pour la vie en 
société. Cette opinion est repré-
sentée de façon plus importante 
parmi les femmes catholiques 
âgées de 45 à 59 ans.

En seconde position, on 
trouve le besoin de sécurité 
par rapport aux dangers de la 
vie, avec une proportion plus 
marquée chez les 18 à 29 ans. 
Pour un peu plus d’un tiers des 
sondés, la religion propose une 
relation personnelle avec Dieu. 
Enfin, la religion sert à satis-

faire les besoins d’expériences  
spirituelles (33,2 %).

Comparaison 
internationale

Plusieurs données de ce son-
dage confirment d’autres études 
menées en Suisse et à l’étranger. 
Le retour du religieux se déploie 
en Europe comme l’a pressenti 
André Malraux.

À la question de savoir s’ils 
se définissent comme religieux 
(pratiquants), les Belges étaient 
48 % à l’affirmer en 1990 et 
57 % en 1997. Plus marquant 
encore, les réponses obtenues 
au Portugal, avec un passage de 
61 % à 82 % durant le même laps 
de temps. 

Les raisons invoquées : le 
matérialisme n’est pas porteur de 
sens ; les sciences et la technique 
ne parviennent pas à résoudre 
les problèmes du monde. Enfin, 

À la recherche de valeurs autres que 

matérielles.

70% de Suisses  
favorables  
à l’enseignement des

religions  
à l’école

Une majorité des Suisses veut un enseignement religieux pour leurs 
enfants : 73.6% des personnes sondées l’ont affirmé. Un Suisse sur 
cinq souhaite un enseignement de la seule foi chrétienne. 80% con-
sidèrent à l’inverse que ces cours doivent également donner des 
informations sur les autres religions. 
Ce sondage confirme l’importance accordée par les parents à une 
éducation religieuse. Dans un sondage réalisé par le Monde des 
religions en France, 65% des Français jugeaient également qu’elle 
était importante.

les problèmes relationnels et les 
situations de crises personnelles 
poussent l’individu du XXIe siècle 
à ses limites.

Valeurs  
supérieures

Une majorité de la popula-
tion attend des communautés  
religieuses (en Europe : principa-
lement des Églises chrétiennes) 
qu’elles donnent une orientation 
philosophique et éthique à la socié-
té, même si c’est de manière non  
autoritaire. Ceux qui s’engagent 
pour le bien commun, politi-
ciens, parents, enseignants, etc. 
sont reconnaissants de pouvoir 
s’appuyer sur un fondement 
solide. Ils recherchent donc des 
valeurs «plus élevées» que les 
intérêts immédiats.

Le retour du 
religieux, une 
bonne chose?
«Le retour du religieux est une 
bonne chose», d’après Wolfram 

Weimer, rédacteur en chef de 
Cicero, magazine de culture 
politique allemand très en vue. 
Dans un ouvrage récent qui a 
tout d’un credo, il postule un 
retour en force de Dieu : pas 
uniquement en tant que disci-
pline philosophique, tradition, 
conviction ou force spirituelle, 
mais également dans le champ 
politique. Il défend l’idée que la 
laïcisation de la société perd du 
terrain, «ce qui n’est pas une 
mauvaise chose, bien au con-
traire».

Bienfaits 
sociaux

Wolfram Weimer salue le 
retour de Dieu : «La religion ren-
force l’identité culturelle ; elle 
permet de surpasser les craintes 
face à l’avenir, conduit les dic-
tatures à leur chute et constitue 
une base solide pour les Droits 
de l’homme et la démocratie. 
L’offre de pardon et de réconci-
liation, présente en particulier 

L’enseignement des religions
■  doit être maintenu 73,6 %

■  n’est pas le rôle de l’école 
25,2 % 
( sans avis 1,2 %)

■  doit être limité à la foi  
chrétienne 19, 3%

■  doit porter sur la foi  
chrétienne et les autres  
religions 80, 7%

dans la foi chrétienne, est un 
élément central pour une réso-
lution pacifique des conflits de 
notre monde.» 

Offrir un lien 
d’expression  
à la foi

Et qu’en est-il pour de l’inté-
rêt pour les Églises chrétiennes? 
Olivier Favre observe que les 
gens croient et cherchent sans 
forcément recourir aux Églises. 
Toutefois, explique-t-il, «lors-
qu’ils cherchent à vivre leur 
foi de façon communautaire, 
les gens se tournent en majo-
rité vers les Églises qui accor-
dent une place importante à 
l’expression individuelle de 
la foi», les communautés cha-
rismatiques et évangéliques  
principalement. 

Cité dans un hors-série de 
Ça m’intéresse, Jean-Arnold 
de Clermont, président de la 
Fédération Protestante de France, 
observe de son côté «des hom-
mes et des femmes, dans la 
quarantaine, qui entrent dans 
les Églises parce que les ques-
tions qu’on y aborde concer-
nent leur vraie vie et celle de 
leur famille».

Inutile de chasser le religieux 
de la société. Car comme le dit le 
dicton, il reviendra probablement 
au galop.  (fh/cw)

Le sondage a été réalisé par MIS 
Trend pour le compte de 1/4 d’heure 
pour Jésus. 806 personnes (396 
Romands et 410 Suisses-Allemands), 
âgés de 18 à 74 ans et constituant 
un échantillon représentatif de la 
population suisse ont été interrogés 
entre le 23 et le 27 janvier dernier. 
Le taux de fiabilité se situe à  
+/- 3,5% à l’échelle suisse et à  
+/- 5% à l’échelle de chaque région 
linguistique.

Votre intérêt pour la spiritualité 
et le religieux, ces trois  
dernières années 
■  a augmenté 22 %

■  a diminué 16,8 %

■  n’a pas changé 59,6 %

■  n’a jamais existé 0,7%

■  ne sait pas 0,9%

À quoi sert la religion avant 
tout ?
■  À fournir des valeurs et une 

éthique pour la vie en société 
58,2 %

■  À assurer la sérénité 46,9 %

■  À avoir une relation  
personnelle avec Dieu 35,4 %

■  À combler le besoin  
d’expériences spirituelles 
33,2 %

■  Autres 13,2 %

Les raisons du regain d’intérêt,  
lorsque c’est le cas  :
■  Les épreuves et les  

circonstances de la vie 
38,2 %

■  La confrontation de l’islam 
avec l’Occident 36,6 %

■  Un questionnement spirituel 
propre 28%

■  L’éducation des enfants 
17,6 %

■  autres raisons 3,9%

Chaque croyance est-elle une religion ?
À lire sur le sujet: 

 www.quartdheure.info/religion 
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Un simple gars de chez 
nous. Mais avec une plume 
et un peu d’encre, il fait des 
miracles. Le mot paraît fort ? 
Il résume pourtant bien le 
parcours de ce Bernois de 
trente-neuf ans, bédéiste 
et père d’une jolie clique 
de quatre enfants. En cinq 
ans, Alain Auderset a publié 
autant d’albums : Idées 
Reçues 1 et 2, Marcel, Robi 
et une version révisée de la 
première.

Le pari
Dans le petit monde de la 

BD, le Suisse a peu à peu fait 

son trou. En règle générale, 
une première bande dessi-
née auto-éditée est tirée à 
1500 exemplaires. Mais Alain 
Auderset est croyant et il a un 
message à partager. Il prend 
alors le risque de publier 
son premier opus à cinq 
mille exemplaires. Comme 
il n’a pas trouvé d’éditeur, 
il envisage de 
sortir la somme 
nécessaire de 
sa poche. Mais 
un jour, un 
chef d’entreprise qui partage 
ses convictions lui téléphone 
en lui demandant comment 
il peut l’aider. Sous le coup 
de la surprise, le bédéiste 
lui répond : «Pouvez-vous 
me prêter 25 000 francs ?». 
L’affaire est réglée. Alain a 
la baraka. Les 5000 exem-
plaires seront vendus en  
quelques mois.

Rencontre
Alain Auderset n’est pour-

tant pas né entre deux pages 
de Bible. À l’adolescence, 
son père  lui propose d’aller 
au «caté». Il n’y comprend 
pas grand-chose et reste 
imperméable au vieux fran-
çais lu dans la grosse bible du 

curé. «Dieu, 
c’est pour les 
savants, alors 
c’est pas pour 
moi !», se dit-il. 

Malgré tout, 
un film sur la 

vie de Jésus, diffusé à Pâques, 
ne le laisse pas indifférent. 
Alain est marqué par la scè-
ne où la foule réclame aux 
autorités la libération d’un 
brigand, Barrabas, plutôt que 
celle de Jésus, «un mec doux 
et humble». Le jeune homme 
prend spontanément le parti 
du Nazaréen. Puis, lorsque 
Jésus, mis en croix, pardonne 
à ses bourreaux, Alain est 
profondément touché.

Mais le «déclic» a lieu 
lorsqu’il a quinze ans. Dans 
la cave d’une maison où il 
est venu faire le ramassage 
du vieux papier, l’adolescent 
découvre une quantité de BD 
de la collection Tournesol 
qui sont à débarasser. Déjà 
grand amateur, Alain en 
emporte chez lui tout un 
paquet et se plonge dans la 
lecture. Récits historiques, 
témoignages, tout parle de 
Dieu et de ses interventions 
dans la vie d’hommes et de 
femmes ordinaires. 

À son tour, Alain aspire à 
être rencontré. Si Dieu parle 

à travers la Bible et répond 
quand on s’adresse à lui, 
alors la vie prend du sens, 
la foi devient concrète ! Il 
fait une prière toute simple : 
«Dieu, ma vie n’est pas 
un cadeau mais je te la  
donne.»

Il a fallu des années et 
quelques galères pour 
qu’Alain parvienne à vivre 
de ses crayons. Pendant tout 
ce temps, sa foi l’a soutenu. 
«Sans elle, j’aurais repris 
le commerce de boissons 
de mon père. L’art serait 
un rêve. Dieu m’apporte 
un équilibre. J’aurais pu 
tomber chez les marchands 
d’illusion, drogues ou sec-
tes», conclut-il.  (sr)

1/4 d’heure Pâques 2007 7

Le Bernois est une figure 
montante de la BD. Fin  

janvier, il recevait le Prix du 
jury de la BD chrétienne au 

Festival d’Angoulême.

Un de ses planches que 
l’artiste affectionne
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Alain Auderset  
  les crayons trempés dans le Ciel

4 BD
Le poids des mots, le choc 
des images, tout ça dans un 
univers très black&white, voilà 
qui pourrait résumer la «patte» 
Auderset. Si Robi nous entraîne 
dans les péripéties d’un robot en 
quête d’un vrai cœur et Marcel 
d’un jeune gars à la recherche 
de sens,  Idées  Reçues 1 et 
2 sont composées  de mini- 
histoires de quelques cases. 
Parfois même, une seule image 
prend toute la page. Les textes 
sont courts, pour donner du 
poids à chaque mot.
Les dessins d’Alain Auderset 
décrivent les contours de notre 
nature humaine (amour, mort, 
sentiments)  ainsi que nos 
idées toutes faites sur Dieu. 
En tout cas, ils ne laissent pas 
indifférent.

Dieu c’est  
pour les savants, 

pas pour moi
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«Une petite moitié 
de Français ne se 
reconnaissent dans 
aucune religion et 
une grosse moitié de 
Français ne croient 
pas en Dieu.»

On parle beaucoup 
du retour du 
religieux. Observez-
vous aussi cette 
réalité et si tel est 
le cas comment 
l’expliquez-vous?
André Comte-Sponville 
(A.C.-S.) : Nous assistons à 
une crispation identitaire 
communautaire qui est 
d’abord, me semble-t-il, une 
réaction à la mondialisation. 
Cet effroi, ce repli identitaire, 
prennent souvent la forme 
d’un retour du religieux. C’est 
spectaculaire dans les pays 
musulmans. C’est assez net 
en Inde et cela semble aussi 
exister au Japon.

En France, en revanche, s’il 
y a parfois la tentation d’un 
repli, elle ne prend que très 
peu la forme du retour du 
religieux. De ce point de vue, 
le dernier sondage publié dans 
Le Monde des religions va 
au-delà de ce que je pensais. 
Ce sondage révèle grosso 
modo qu’une petite moité de 
Français ne se reconnaît dans 
aucune religion et une grosse 
moitié ne croit pas en Dieu 
(athées, agnostiques, ou sans 
religion).

Par contre, je crois qu’il y a 
dans notre pays un renouveau 
de la quête spirituelle que les 
grandes Églises ont du mal à 
satisfaire. Et, pour utiliser des 
termes de marketing, quand il 

y a une demande et pas d’offre 
satisfaisante, une nouvelle 
offre apparaît : ce sont les 
spiritualités orientales, le 
Nouvel Âge et les sectes.

Quelles nouvelles 
questions pose ce 
retour du spirituel 
ou du religieux à 
notre société ?
Louis Schweitzer (L. S.) : Le 
retour du religieux constitue 
une véritable question de 
société. Je trouve frappant que 
plusieurs livres sortent pour 
défendre l’athéisme et le vôtre 
en suscitera d’autres. Certaines 
émissions sur France Culture, 
par exemple, manifestent le 
retour d’un athéisme combatif 
qu’on croyait disparu. 

La dimension religieuse 
réapparaît aujourd’hui très 
largement dans le débat. Un 
exemple récent : l’archevêque 
de Paris a pris une position sur 
le Téléthon. Je suis presque 
certain que cela aurait été 
différent il y a une dizaine 
d’années, non pas parce qu’il 
ne se serait pas senti le droit 
de le faire, mais parce que 
sa parole aurait eu moins 
d’écho. 

A.C.-S. : En ce qui concerne la 
place de la religion dans notre 
société, c’est vrai qu’il y a vingt 
ou trente ans, Dieu semblait 
mort. 

Et voilà qu’aujourd’hui, 
il y a ce retour du religieux, 
cette quête spirituelle. 
L’athéisme a perdu beaucoup 
de sa superbe. Un jour, un 
journaliste m’a demandé : 
«Est-ce qu’il y aura encore 
des athées dans cinquante 
ans ?». Je lui ai répondu: 
«Oui, bien sûr, mais votre 
question me surprend, parce 
que quand j’étais jeune, 
on se demandait plutôt : “Y 
aura-t-il encore des croyants 
dans cinquante ans ?”»

Vous considérez 
tous deux que 
la spiritualité 
est importante. 
Qu’est-ce qui 
distingue votre 
compréhension de 
la spiritualité ?
L. S. : La différence entre nos 
deux spiritualités, c’est Dieu ! 
La spiritualité chrétienne est 
d’abord une rencontre avec 
quelqu’un. Qu’elle prenne 
une forme mystique ou 
plus modérée, elle introduit 
toujours dans une vie 
nouvelle. 

Il y a là à la fois le sentiment 
que je suis complètement 
pécheur et complètement 
accueilli. Dieu n’est plus une 
espérance mais une présence. 

A. C.-S. : Qu’est-ce que la 
spiritualité ? En un sens 
général, c’est bien sûr la vie de 
l’esprit. Mais en un sens plus 
précis, c’est la vie de l’esprit 
dans son rapport à l’infini, à 
l’éternité, à l’absolu. 

Il m’est arrivé d’avoir parfois 
cet état modifié de conscience, 
d’expérience mystique. Ces 
expériences d’éternité ont 
été rares et brèves, mais 
tellement intenses qu’elles 
ont transformé définitivement 
ma vie. Cependant, cet absolu 
dans lequel j’ai eu le sentiment 
de baigner, ce n’était pas 
celui d’une rencontre du Tout 
Autre, une transcendance. 
C’était plutôt une immersion 
dans le tout même. Ce n’était 
pas la rencontre d’un Amour, 
mais plutôt la présence en moi 
d’un amour pour tout. C’est 
pourquoi cette mystique n’est 
en rien religieuse. 

L. S. : Mais beaucoup de gens 
en Occident qui ont eu votre 
expérience ne se diraient 
pas athées. Même si cette 
expérience ne débouche en 
rien sur une relation à Dieu, 
ils parleront aussi d’un amour, 
d’une personne et d’une 
rencontre, d’un Tout, d’un 
Absolu qui les empêcheront 
de se considérer comme 
incroyants. 

André Comte-
Sponville affirme 
que si Dieu existait, 

Dieu...    oui ou non?

Louis Schweitzer,  
théologien protestant 

baptiste, a écrit Si Dieu 
existe, pourquoi le mal ?

Retour du religieux, existence 
de Dieu, le théologien baptiste 

Louis Schweitzer et le  
philosophe athée André 

Comte-Sponville confrontent 
leurs points de vue.
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qui reste un moteur de 
l’approfondissement. 

André Comte-
Sponville, qu’est-ce 
qui pourrait faire de 
vous un croyant?
A. C.-S. : Dieu ! Et lui seul. Si 
vous me demandez : «Dieu 
existe-t-il ?», je suis obligé, 
par honnêteté intellectuelle, 
de vous répondre : «Je n’en 
sais rien!». Et comme je n’ai 
pas ce savoir, je suis ouvert à 
une réfutation, à une preuve, 
à une expérience. Mais être 
ouvert au mystère, ce n’est pas 
avoir la foi ! 

(Interview: cw)
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il se montrerait. 
Louis Schweizer, 
pourquoi est-ce que 
Dieu se cache ?
L. S. : Il y a sans doute plusieurs 
raisons, dont peut-être le 
respect de notre liberté. Mais 
Dieu se cache et se révèle à 
la fois. Pascal disait qu’il y a 
assez de lumière pour ceux 
qui désirent voir et d’obscurité 
pour ceux qui ont une 
disposition contraire. À travers 
toute l’histoire de l’humanité, 
il y a toujours eu la foi dans 
l’existence d’un dieu ou d’une 
divinité. 

La différence se situe dans  
l’attitude intérieure de la 
personne, si celle-ci est ouverte 
ou non à Dieu. Dans certains 
cas, Dieu s’impose, comme 
pour St Paul sur le chemin de 
Damas.  Dans d’autres cas, il 
peut y avoir une expérience 
spirituelle très forte, mais qui 
ne débouche pas sur Dieu. 

Il y a une très belle parole 
dans l’Apocalypse (3, 20) qui 
dit : «Voici, je me tiens à la 
porte et je frappe ; celui qui 
entend ma voix et ouvre la 
porte, j’entrerai chez lui et je 
souperai avec lui». On peut 
dire que Dieu se cache, mais 
on peut aussi dire qu’il frappe 
à la porte. Pour toutes sortes 
de raisons, on peut ouvrir ou 
pas. 

Pourquoi la 
question de 
l’existence de Dieu 
est-elle récurrente ? 
L. S. : En tant que croyant, 
je pense que c’est parce 
que Dieu est aussi présent, 
en creux, en chaque être 
humain. Il me semble que 
l’homme est fait pour Dieu. 
Même dans des civilisations 

qui sont théoriquement sans 
dieu, on réinvente la divinité. 
Cela restera toujours une 
question universelle à laquelle 
on peut répondre de diverses 
manières. 

A. C.-S. : Il faut aussi prendre 
en compte la donnée 
métaphysique qui, dans sa plus 
grande question, s’interroge 
sur l’être : pourquoi y a-t-il 
quelque chose plutôt que 
rien ? Au cœur de l’être, il y a 
une espèce d’absence, qui est 
le fait que l’être est incapable 
de répondre à la question de 
son origine. Cette incapacité 
laisse la place pour plusieurs 

réponses, dont l’une s’appelle 
Dieu. L’autre, c’est l’histoire 
de la métaphysique.

L. S. : Je suis d’accord avec 
vous sur l’importance de cette 
question, mais suis gêné sur un 
point : j’ai l’impression qu’en 
vous affirmant athée, vous 
fermez la question.  Pourquoi 
ne pas la garder complètement 
ouverte, même sans lui donner 
«Dieu» comme réponse  ? 
Pourquoi ne pas accepter que 
le mystère de l’être demeure 
un mystère ?
 
A. C.-S. : Je laisse foncièrement 
la question ouverte. En tant 

Dieu...    oui ou non?

André Comte-Sponville, 
philosophe, est l’auteur 
de dizaines d’essais dont 
L’Esprit de l’athéisme.

JE NE CROIS PAS 
ANDRÉ COMTE-SPONVILLE

JE CROIS 
LOUIS SCHWEITZER

Il y a deux éléments qui me conduisent 
à la foi en Dieu. Le premier, c’est le 
mystère de l’être, cette question : 
«Pourquoi y a-t-il quelque chose 
plutôt que rien ?». Elle n’aboutit pas 
pour moi à la conviction que Dieu 
existe, mais provoque une véritable 
interrogation.
Le deuxième élément, c’est, comme 
pour la plupart des chrétiens 
aujourd’hui, la rencontre du Christ. 
C’est la rencontre avec Jésus qui 
fait qu’ensuite, parce qu’on croit en 
lui, on adhère à son enseignement, 
et donc on croit en Dieu. 
C’est actuellement la manière la 
plus courante pour un non-croyant 
d’entrer dans la foi.
Je ne crois pas fondamentalement 
à cause des preuves de l’existence 
de Dieu. Je crois qu’effectivement 
elles peuvent avoir de l’intérêt pour 
le croyant a posteriori, pour stimuler 
sa réflexion et l’empêcher de croire 
qu’il n’y pas d’entente possible entre 
sa raison et sa foi, mais elles ne sont 
pas convaincantes en elles-mêmes.

qu’athée non dogmatique, je 
dis qu’il n’est pas question de 
savoir, mais de croyance. Je 
crois que l’être est mystérieux, 
car il est inexplicable. Je me 
considère comme athée car 
je refuse d’appeler «Dieu» ce 
mystère-là. 

Louis Schweitzer, 
qu’est-ce qui 
pourrait faire de 
vous un athée?
L. S. : Je ne sais pas. Je suis 
croyant et Dieu s’impose à 
moi. Mais il est juste aussi 
de dire que, pour celui qui 
réfléchit, la foi est toujours 
conquise sur le doute, 

Si je suis athée, c’est tout d’abord 
en raison de l’absence de preuves 
de l’existence de Dieu. Ensuite, 
de la faiblesse des expériences : 
pourquoi croirais-je en un Dieu 
dont je n’ai aucune expérience 
vérifiable ?
Ensuite, il y a la raison de l’incom-
préhension : croire en Dieu revient 
toujours à expliquer ce que l’on ne 
comprend pas (l’être, le monde, 
la vie, la conscience) par quelque 
chose que l’on comprend encore 
moins : Dieu.
De plus, il y a le problème de 
l’existence du mal et de sa 
démesure. Il y a trop d’horreur,  
d’in-justice, de souffrance, de 
malheur dans ce monde, pour que 
je puisse croire qu’il a été créé par 
un Dieu tout-puissant et infiniment 
bon.
Et puis, intervient le motif de la 
médiocrité de l’homme : je n’ai pas 
une assez haute idée de l’humanité 
en général et de moi-même en 
particulier pour imaginer qu’un 
Dieu nous ait créé.

Enfin, ma dernière raison de ne 
pas croire en Dieu, c’est que je 
préfèrerais qu’il existe, car il cor-
respond à mes désirs les plus forts. 
Ce qu’on désire plus que tout, c’est 
ne pas mourir, retrouver les êtres 
chers que nous avons perdu, que 
la justice et la paix l’emportent et, 
finalement, être aimé. La religion 
chrétienne répond en tous points à 
ces aspirations. 
Que demander de mieux ou de 
plus ? Rien ! Mais justement, j’ai 
tout lieu de penser qu’une croyance 
qui correspond à ce point à mes 
désirs les plus forts a été inventée 
pour les satisfaire. Elle rentre 
dans la logique de ce que Freud 
appelle une «illusion», c’est-à-dire, 
une croyance dérivée des désirs 
humains. Se faire des illusions, 
c’est croire que quelque chose est 
vrai parce qu’on le désire très fort. 
Dieu est tellement désirable que j’ai 
du mal à y croire ! C’est trop beau 
pour être vrai. Le réel ne m’a pas 
habitué à satisfaire à ce point mes 
espérances les plus folles.
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1/4 d’heure a interrogé des personnalités  
helvétiques de tous horizons. Que pensent- 
elles du retour du religieux? Et quel sens  
donnent-elles à la résurrection ?

«Je n’ai jamais vraiment 
réfléchi à la résurrection. Ce 
n’est pas une question sim-
ple. C’est difficile pour moi 
d’imaginer ce qu’il y aura 
après la mort.

Ce que je vais dire est 
peut-être dur et mon opi-
nion pourra changer dans 
les années à venir, mais pour 
l’instant je crois que la mort 
est un point final, qu’il n’y a 
rien après.»

Stéphane Lambiel
Triple champion du monde de patinage artistique

«J’ai vécu vingt-cinq ans au milieu des Texans. 
Ils sont religieux au sens traditionnel. Donc je n’ai 
pas vraiment vu de “retour du religieux” comme en 
Europe.

Je crois qu’il y a dans l’univers une force qui 
l’oriente dans une certaine direction. C’est un con-
cept de Dieu, peut-être moins le Dieu des croyants. 
C’est une évidence pour moi qui ai eu le privilège de 
faire des voyages spatiaux. La splendeur du specta-
cle est telle ! Ça dépasse ce qui peut être offert par le 
monde matériel.

L’existence d’une vie au-delà de la mort physi-
que, le caractère éternel de l’âme humaine, j’y crois. 
Mais la résurrection n’est pas quelque chose que j’ai  
intégré dans mes concepts religieux.»

Claude Nicollier
Astronaute

«Je crois que l’intérêt de l’individu 
pour la foi s’explique par les réponses 
qu’il cherche aux questions sans réponse : 
“D’où est-ce que je viens ? Pourquoi je suis 
là ? Quelle est ma destinée ?”

Par ailleurs, un nombre croissant de 
croyants n’hésitent plus à parler de leur foi 
en Dieu dans les médias.

En tant qu’ancienne sportive d’élite, le 
retour du religieux, c’est un peu comme 
le  come-back d’un champion. Jésus est le 
vrai champion de ma vie. 

Jésus vit ! Il n’est plus cloué à la croix, il 
est ressuscité ! Les historiens disent que sa 
résurrection est bien mieux documentée 
que l’existence de Jules César.
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Thérese Meyer
Conseillère nationale PDC

Croyez-vous à la  
résurrection du Christ?

«L’être humain a besoin d’une base spiri-
tuelle. Je le remarque chez les jeunes : il y a 
de nouveau une aspiration à être informé, à 
pouvoir s’appuyer sur quelque chose. Je suis 
membre du conseil de l’uni de Fribourg et 
je vois que les étudiants sont attirés vers les 
cours qui peuvent donner cet enseignement.

Je crois à la résurrection du Christ. Elle 
donne un sens à notre vie. Ce n’est pas une 
vie éphémère. Certes, elle est difficile 
pour certains, elle paraît ne pas 

avoir de sens, mais elle va 
vers une ouverture éternel-
le. Ce qui est important, 
ce qu’à l’intérieur 
de ce mystère, cha-
cun se sente aimé 
pour lui-même, quoi 
qu’il soit, fasse ou 

pense. Cela 
donne la force d’aimer et de 

vivre dans chaque  
circonstance.»

N
as

a

Par sa résurrection, il a vaincu la mort. 
Si nous croyons à Jésus-Christ et que nous 
prenons au sérieux la Bible, nous pou-
vons vivre une vie épanouie jusque dans  
l’éternité.

En tant que chrétienne, je 
sais quelle autorité j’ai en son 
nom et je ne crains rien. Mon 
vœu serait que chaque habi-
tant puisse découvrir et vivre 
une relation d’amour avec 
Jésus-Christ et avoir 
l’assurance de la 
vie éternelle.»

Jacqueline Walcher-Schneider
Quatorze fois championne suisse de plongeon
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Snowboarder professionnel, médaillé 
de bronze aux championnats du 
monde 2007 à Arosa

«Il me semble que la pensée 
de Dieu est dans le cœur et la 
tête de l’homme. Notre géné-
ration, pas plus que les pré-
cédentes, ne s’accommode 
de l’idée vide d’une existence 
exclusivement matérielle.  Elle 
aspire à trouver quelque cho-
se ou quelqu’un de plus grand 
qu’elle-même, qui donne un 
sens à la vie et des clés pour 
la vivre.  

Oui, la résurrection de 
Christ est porteuse d’un 
immense espoir : celui de 
la victoire de la vie sur la 
mort, du bien sur le mal.  
Elle est le fondement de 
ma foi en Dieu.»

  

Directeur du projet du M2 à Lausanne

«La religion, comme le 
dit Élie Wiesel, est relation 
à l’autre humain, ouverture 
et dialogue. Elle s’oppose  
au fanatisme, qui prône la  

destruction de l’autre. Le fa-
natisme, en ce sens, comme 
le terrorisme, est un fléau du 
XXIe siècle.

La résurrection du Christ, 
j’y crois parfois et parfois pas. 
Le Christ est une immense fi-
gure, pour laquelle j’ai de l’af-
fection ; j’oscille, à son sujet, 
entre une lecture chrétienne 
et une lecture juive.

La résurrection ? C’est une 
forme de l’espérance.»

Conseiller national et pré-
sident du Parti Libéral 

Suisse«Vivre dans une société or-
ganisée uniquement sur un plan 
matériel n’est pas satisfaisant. Il 

existe un besoin toujours plus fort 
de valeurs spirituelles. Des valeurs 

nécessaires aussi en politique. Des va-
leurs qui nous rappellent que notre ac-

tion humaine est relative, non absolue.
Je crois à la résurrection du Christ. 

J’y vois un signe d’espoir. C’est 
ce qui fonde ma certitude et 

mon espérance en un avenir  
possible.»

Heinz Inniger

«Je pense que la foi n’a 
jamais vraiment disparu. 
C’est comme dans les pays 
communistes : on disait que 
les gens ne croyaient pas en 
Dieu, mais on voit mainte-
nant que la foi n’est jamais 
morte. On peut avoir le 
doute à un moment donné, 
mais elle est là.

La résurrection, j’y ai cru 
lorsque j’étais enfant. Hon-
nêtement, je n’en sais rien, 
mais j’espère qu’elle a réel-
lement eu lieu. On aurait un 
avenir dans l’au-delà. Tout 
repose là-dessus. J’espère 
qu’on ne nous a pas raconté 
de “conneries”. Ce serait 
trop bête.»

rédacteur en chef de l’hebdoma-
daire Coop et auteur

Jean-Christophe 
Aeschlimann

Cindy

Laurence Revey
Chanteuse et artiste valaisanne

«La foi joue un grand rôle dans ma vie 
de sportif. Jésus m’aime et c’est cela qui 
me donne de la valeur, que je gagne ou pas 
mes courses. Cette assurance me donne à 
la fois la paix et la force.»

Oui, je crois à la résurrection du Christ. 
Grâce à la résurrection, mes péchés me 
seront pardonnés. Je n’ai pas besoin d’être 
parfait, je peux faire des erreurs.» 

 

«Je pense que c’est bien ; 
c’est sain de parler de ces 
choses-là. Je considère 
Dieu positivement : pour 
moi, il est Pureté, Partage, 
Honnêteté.

J’y crois. Je pense que 
Dieu est présent, vivant en 
esprit et qu’il m’entend. 
Sur la terre, il était venu 
apporter la paix mais il a été 
rejeté, parce que certains 
pensaient qu’il voulait 
prendre la place du roi.

J’espère qu’il y a une vie 
de paix après la mort. Je 
demande souvent pardon à 
Dieu pour ce qui, dans mon 
attitude, a pu blesser  les 
gens.»

Croyez-vous à la  
résurrection du Christ?

Alain Morisod

«Le retour du  
religieux est une évi-
dence. Il y a eu tout 
le fatras New Age et 
maintenant, on est 
plus dans une quête 
d’identité. Et c’est un 
peu mon travail aus-
si, en tant qu’artiste, 
d’être en phase avec 
mon époque.

Mais pour moi, 
la résurrect ion, 
c’est un concept. 
Je n’y comprends 
pas grand-chose. 
J’aime quand on peut 
transposer dans le 
concret ou que ce 
soit observable dans 
les actes. Pouvons 
nous y accéder, même symboliquement ?  
Cela fait partie du mystère.»

Chanteur de variétés

De la Nouvelle Star 2006
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Marc Badoux

Claude Ruey
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Sondage :  
est-il  
vraiment 
ressuscité ?

Près d’un Suisse sur trois croit 
en la résurrection physique du 
Christ. D’après le sondage MIS 
Trend, 55 % considèrent qu’elle 
n’a pas eu lieu, alors que 12 % 
affirment ne pas le savoir. On a 
davantage tendance à croire à la 
résurrection du Christ si on est 
Suisse allemand, catholique, âgé 
de 30 à 44 ans avec des enfants. 
Les plus incrédules sont les jeunes 
Romands.
62 % des sondés voient dans la 
résurrection du Christ un sym-
bole d’espérance. Un peu moins 
d’un Suisse sur cinq considère 
qu’elle signifie le pardon des 
péchés et l’accès à la vie éternelle. 
Le sociologue Olivier Favre 
relève qu’un tiers des Suisses non 
seulement croient à l’existence 
de Dieu mais également à son 
intervention dans le cours de 
l’histoire. «Par rapport au dis-
cours scientifique dominant qui 
tend à exclure Dieu, cette réalité 
est très significative», ce d’autant 
plus qu’elle est partagée par  
toutes les classes d’âge. 
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déclarent l’avoir aperçu dans 
les rues de la ville.

Pour couper court aux 
rumeurs, la police et les auto-
rités judiciaires ont rapide-
ment publié un communiqué 
de presse, privilégiant la thè-
se de l’enlèvement : les parti-
sans du condamné auraient 
pénétré dans le cimetière et 
emporté sa dépouille.

Qui était cet  
homme ?

Il s’appelait Jésus. Durant 
les trois dernières années 
de sa vie, il était devenu 
une personnalité religieuse 
incontournable, quoique 
marginale. Il a multiplié les 
conférences publiques sur le 
sens de la vie et sur la per-
sonne de Dieu. De nombreu-
ses personnes l’ont suivi. Son 
thème favori, le «Royaume à 
venir», a donné à ses audi-
teurs l’espoir qu’ils allaient 

être délivrés des forces d’oc-
cupation  romaines.

Au lieu d’un triomphe, 
sa vie s’est terminée sur 
l’échafaud. Mais son retour 
à la vie, trois jours après son 
exécution par crucifixion, 
a relancé toute l’affaire. Un 
culte s’est développé autour 
de sa personne : retrouvé 
vivant, il a déclaré que la 
mort était vaincue et que lui-
même était maintenant tout-
puissant. Il a donné comme 
mission à ses disciples d’ap-
porter cette bonne nouvelle 
aux extrémités de la terre. 

Ses amis ont été victimes 
de discriminations. Certains 
ont été arrêtés, emprisonnés 
et même exécutés. Par la sui-
te, les communautés qu’ils 
ont formées sont devenues 
des Églises. 

En cette période de 
Pâques, le message fort de ce 
condamné à mort, retrouvé 
vivant trois jours après son 
exécution, garde toute son 
actualité: «Celui qui croit 
en moi a la vie éternelle».  
(cw) 

Un activiste, accusé de 
complot, de troubles de l’or-
dre public et de blasphème a 
été mis à mort en marge d’un 
grand rassemblement reli-
gieux. Il aurait été vu vivant 
par ses proches. Les autori-
tés démentent.

Marie M., une jeune fem-
me qui accompagnait cet 
homme de son vivant, est 
revenue toute tremblante 
du cimetière. Elle témoigne : 
«Nous voulions aller nous 
recueillir sur sa tombe. La 
pierre tombale était dépla-
cée et le cercueil vide. Tout 
à coup, j’ai entendu une 
voix qui m’appelait par 
mon nom : “Ne me cher-
che plus ! Je suis vivant !”. 
C’était lui !»

D’autres personnes qui 
ont assisté à son exécution 
trois jours plus tôt ont éga-
lement affirmé l’avoir vu ce 
matin. Il y a avait Pierre, un 
pêcheur, mais aussi un cer-
tain Thomas qui a observé  
les marques du supplice sur 
le corps de ce «ressuscité». 
En outre, 500 personnes 

is
to

ck

Incroyable, mais vrai : un condamné à mort 
a été retrouvé vivant, trois jours après son 
exécution. Récit troublant d’un fait divers qui 
a mis sens dessus dessous toute une région.

«Plusieurs  
centaines  
de personnes  
l’ont aperçu  
dans les rues»

Jésus est-il ressuscité  
physiquement?
■  Oui 32,5 %

■  Non 55,6 %

■   Ne sait pas 11,9 %

La résurrection du 
Christ signifie
■  le pardon des fautes et l’ac-

cès à la vie éternelle 13,1 %

■  symbole d’espérance pour 
l’humanité 61, 9 %

■  les deux 5,6 %

■  ne sait pas 19,3 %

Retrouvé 
vivant trois jours  
après son exécution

Proche-Orient en émoi



La résurrection du Christ, on 
y croit ou on n’y croit pas. 
Pour les croyants, c’est un 
enseignement reçu et le fruit 
d’une conviction personnelle. 
La science a cherché quant à 
elle des éléments historiques, 
des preuves si possibles, pour 
se prononcer sur la question. 
Or les seuls éléments à dispo-
sition sont les témoignages 
de l’époque consignés dans 
les Évangiles. Mais il existe 
des indices que les historiens 
ne contestent pas, eux qui ont 
reconstitué l’histoire de toute 
l’Antiquité sur la base de tels 
documents.

Même les plus sceptiques 
parmi les universitaires 
admettent que les premiers 
disciples croyaient tous que 
Jésus était ressuscité des 
morts. L’idée que cet événe-
ment et sa signification aient 
été inventés de toutes pièces 
ne colle pas avec la menta-
lité et la culture de ces gens 
modestes ; c’est comme ima-
giner un indien maya parlant 
de laïcité. Pourquoi ?

Les Juifs attendaient une 
résurrection générale de tous 
les morts à la fin de l’His-
toire, non d’un seul homme. 
C’est précisément la convic-
tion exprimée par une autre 
Marie des Évangiles (la sœur 
de Lazare) lorsque Jésus lui 
annonce qu’elle va revoir 
son frère. «Oui, je sais, au 

Dernier Jour, comme tous 
les autres» (Jn. 11,  23). 
L’idée d’une résurrection 
individuelle comme un événe-
ment historique est étrangère 
au judaïsme de cette époque. 
Elle existait par contre dans 
certains courants religieux 
d’Orient.

Par ailleurs, la sobriété du 
récit du matin de la résurrec-
tion est un autre indice de la 
sincérité de la tradition : on ne 
trouve aucun des motifs spec-
taculaires typiques des récits 
légendaires ultérieurs. Si le 
récit était une création, son 
auteur n’aurait jamais pris le 
risque de dire que la tombe 
vide a été premièrement 
découverte par des femmes, 
tant leur parole ne pesait pas 
lourd.
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Un tiers des Suisses croient à la résurrection du Christ.  
Plusieurs indices historiques renforcent l’idée qu’elle a bel et bien eu lieu.
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Résurrection du Christ: 
les indices historiques

«Dieu est fidèle»: c’est le message de Zé Roberto aux lecteurs  
de 1/4 d’heure pour Jésus (sous la photo).

Le sursaut 
improbable de 
ses disciples
Un premier indice tient à la 
naissance du christianisme. 
Au lendemain de l’exécution 
de Jésus de Nazareth, on ne 
donnait pas cher de l’entre-
prise du charpentier devenu 
rabbin et qui incarnait l’espoir 
d’une nation. Le coup devait 
être fatal. Mais peu après, ses 
disciples se sont lancés con-
tre toute attente à la conquête 
du monde. Qu’est-ce qui a 
pu rassembler une bande 
d’ex-révolutionnaires prédi-
cateurs apeurés et dispersés 
et pareillement les remettre 
en selle ? Au matin de Pâques, 
quelque chose s’est produit.

Une invention incompatible 
avec la culture des Juifs

Juste une hallucination? 
facile à contrôler

Si la sincérité des premiers 
disciples n’est pas en cause, 
certains ont imaginé qu’ils 
aient été abusés, victimes 
d’une hallucination forcé-
ment collective, due au trau-
matisme causé par le suppli-
ce et le deuil de leur maître. 
C’est effectivement l’alternati-
ve la plus sérieuse. Mais cette 
théorie se heurte à un problè-
me : pour un Juif du premier 
siècle, l’idée qu’un homme 
soit vivant avec un corps en 
terre n’a aucun sens. L’idée 
d’une résurrection spirituelle 
de Jésus (de ses idées, de son 
message, etc.) est un nouvel 
anachronisme. Et il aurait 

été facile d’aller contrôler la 
chose directement sur le lieu 
de sa sépulture.

 À ce propos, il n’a jamais 
été question de «tombeau» 
du Christ, à honorer ou à 
aménager pendant quatre 
siècles. Ce sont les chrétiens 
romains (de tradition païen-
ne, donc) qui ont importé ce 
culte.  (jr)

dr

«Les Juifs atten-
daient une résurrec-
tion générale de tous 
les morts, à la fin de 
l’Histoire.»

Comment  
vous pouvez  
connaître Jésus  
personnellement

Voici quatre réflexions et décisions 
importantes: 

1.  Dieu vous aime. Il vous a créé et 
cherche à avoir une relation avec 
vous, sa créature. 

2.  Pourtant, la relation avec Dieu 
est coupée. La communion avec 
Dieu est détruite par le péché de  
l’humanité.

3.  Voici l’intervention salvatrice de 
Dieu : Jésus-Christ est le pont par-
dessus l’abîme entre l’individu et 
Dieu. Le Christ, fils de Dieu, est 
venu sur terre. Il a pris sur lui les 
fautes des êtres humains.   

4. Celui qui accepte le geste de récon-
ciliation du Christ pour lui, qui 
reconnaît ses propres erreurs et 
recommande sa vie à Jésus-Christ, 
celui-là entre dans le chemin de la 
foi. Une relation débute alors avec 
Dieu. Difficile à décrire, mais très 
concret à vivre.

www.connaitredieu.com
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Sérotonine
Une deuxième découverte 

a établi un lien entre la reli-
giosité (ou tendance à voir 
le monde comme habité par 
une présence) et une molé-
cule en particulier, la séroto-
nine. Ce neurotransmetteur 
chargé de faire le lien entre 
les synapses du cerveau 
était déjà connu pour jouer 

«La démarche de  

la recherche scientifique 

est vraiment analogue  

à celle de la foi, car l’une 

et l’autre partent d’un 

postulat, une hypothèse 

de base, qu’on va  

chercher à vérifier  

par la suite»

Christian Pellone, physicien 
français

 

Depuis  
quelques 
années, les 
scientifiques 
sont sur la 
piste des 
agents  
chimiques  
et des gènes 
de la foi.

Le cerveau humain est 
génétiquement programmé 
pour croire. Les neuros-
ciences l’observent depuis 
qu’elles se sont attaquées au 
sentiment et à l’expérience 
religieuse, dès les années 
2000.

Une première découverte a 
été obtenue par la technique 
de l’imagerie par résonance 
magnétique (IRM) sur des 
croyants en prière ou en 
méditation : la sensation 
d’union avec le cosmos ou 
de fusion mystique se pro-
duit lorsqu’une zone précise 
du cerveau cesse ou presque 
son activité. Cette zone est 
précisément connue comme 
le siège du sens de la diffé-
rence entre soi et le monde 
extérieur.

Cette découverte du  
professeur André Newberg de 
l’université de Pennsylvanie 
aux États-Unis concordait 
avec les travaux menés dans 
les années 90 sur la modi-
fication des états de cons-
cience chez des toxicoma-
nes. Les mystiques, grâce à 
leurs exercices, parvenaient 
à des états semblables à 
ceux des consommateurs de  
stupéfiants.
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«L’espoir des  
chercheurs est  
de parvenir un jour  
à une cartographie  
cérébrale complète 
de la foi.»

Les découvertes des neuroscien-
tifiques n’inquiètent pas le moins du 
monde un croyant comme le neuro-
biologiste et professeur lausannois 
Peter Clarke : «Toutes les expé-
riences humaines sont en rap-
port avec une activité cérébrale. 
Je n’ai aucun problème à croire 
que mon cerveau a été généti-
quement conçu pour encourager 
la croyance religieuse, comme je 
crois aussi qu’il a été conçu pour 
encourager la communication 
entre personnes.»

Il n’y aura donc pas de match ni 
de vainqueur entre foi et neuros-
ciences. «Je m’attends même à ce 
que les neurosciences finissent 
par tordre le cou à l’idée d’une 
âme immatérielle», poursuit Peter 
Clarke. 

Pour le scientifique, cette con-
ception est héritée de la philoso-
phie grecque qui postule l’esprit 
et la matière comme deux mondes 
hermétiques l’un à l’autre. «La 
Bible évoque au contraire une 
âme incarnée.»

Pas de match entre  
foi et neurosciences

«L’âme  
n’est pas 
immatérielle.»

Peter Clarke

Sommes-nous

Programmés 
pour croire?

un rôle dans les sensations 
de faim et de sommeil, par 
exemple. C’est l’équipe 
du professeur suédois 
Jacqueline Borg qui a établi 
cette relation sur un échan-
tillon de quinze volontaires. 
En l’état et selon les scienti-
fiques, la sérotonine serait 
une parmi de nombreuses 
autres molécules impliquées 
dans le phénomène.

Des vrais jumeaux 
à la rescousse

Même les gènes seraient 
concernés. La question d’un 
gène de la foi est actuelle-
ment à l’étude, notamment 

sur des paires de vrais et de 
faux jumeaux, mais les résul-
tats ne sont pour l’heure pas 
probants.

L’espoir des chercheurs 
est d’un jour parvenir à 
décrire complètement le 
mécanisme religieux dans 
le cerveau, de parvenir à 
une véritable cartographie  
cérébrale de la foi.

Le cerveau humain pro-
grammé pour croire? Oui. 
Mais par qui ? Entre Dieu et le 
cerveau, qui est l’œuf et qui 
est la poule ? Sur cette ques-
tion, les neuroscientifiques 
avouent que le mystère reste 
entier.  (jr)

dr
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Les croyances indigènes 
d’innombrables ethnies du 
globe ont été un tremplin 
insoupçonné pour l’annon-
ce de l’Évangile. Ce chapitre 
peu connu de l’histoire des 
missions chrétiennes est au 
cœur d’un livre les plus lus 
de sa génération : L’éternité 
dans leurs cœurs, de l’Amé-
ricain Don Richardson.

Le concept du Dieu uni-
que ou suprême est présent 
depuis la nuit des temps 
dans des centaines de cul-
tures du monde entier. Cette 
réalité pourrait suggérer 
l’existence d’un monothéis-
me universel et primitif. 
Quoi qu’il en soit, elle a sur-
pris en particulier et, avant 
même les anthropologues, 
les missionnaires chrétiens.

L’exemple de la Birmanie
Le message du retour 

possible au Dieu unique au 
travers de son fils Jésus a 
embrasé en quelques décen-
nies (de 1830 à 1880) toutes 
les peuplades «mineures» 
de Birmanie : les Karen, les 
Chan ou les Wa, par exem-
ple, aujourd’hui victimes de 
massacres de l’armée régu-
lière birmane. Par compa-
raison, les Birmans n’avaient 
pas réussi à y implanter le 
bouddhisme malgré des 
siècles d’effort. Pourquoi ? 
À cause de vieilles traditions 
monothéistes de ces peupla-
des, couplées à des prophé-
ties qui avaient gardé intact 
l’espoir d’un retour. Dans 

le cas des Karen, ce retour 
devait être un jour amené 
par des hommes blancs et 
leur livre.

Des missionnaires com-
me Marcus Young n’ont pas 
imposé par la force leur 
message ; bien au contraire, 
ils ont été reçus comme des 
cadeaux de la Providence. 
Pour les missionnaires, 
c’était clair : Dieu en person-
ne avait préparé le chemin. Il 
existait une révélation géné-
rale d’un dieu suprême sur 
laquelle pouvait se déposer 
la révélation, spécifique, de 
qui il était vraiment. «Leur 
propre tradition leur a tenu 
lieu d’Ancien Testament», 
écrit Don Richardson.

Le cas de la Birmanie est 
loin d’être isolé. Dans de 

nombreux autres, un ancien 
dieu unique avait été aban-
donné au cours des âges et 
des migrations du peuple en 
question pour l’adoration 
des esprits ou d’autres élé-
ments du monde créé, mais 
son nom et un vague souve-
nir en restait.

Les Santals, une ethnie 
vivant en Inde, ont accueilli 
à bras ouverts le missionnai-
re norvégien Lars Skrefsrud 
(né en 1840). Un sage san-
tal a expliqué à ce dernier : 
«Aidez-nous à retrouver le 
chemin de “Thakur Jiu”, le 
Dieu unique. Nos ancêtres 
se sont détournés de lui et 
ils adorent le Soleil». Suite 
au message de Skrefsrud, de 
très nombreux Santals ont 
retrouvé leur culte d’origine 
et prient aujourd’hui à nou-
veau «Thakur Jiu», révélé en 
son fils Jésus.

Pas de divinités  
étrangères

Lorsque les missionnaires 
ont respecté assez les cultu-
res locales pour y discerner 
un témoignage monothéiste 
résiduel et le restaurer, ces 
peuplades n’avaient pas 
l’impression d’adopter une 
divinité étrangère et de se 
soumettre à son autorité.

Don Richardson écrit que 
90% des religions tribales 
dans le monde sont impré-
gnées de concepts mono-
théistes qui ne sont pas dûs 
à l’influence des missionnai-
res.  (jr)

«Le concept de Dieu 
unique est présent 
depuis la nuit des 
temps dans des  
centaines de  
cultures du  
monde entier.»         
        Don Richardson

Toutes les ethnies et les 
civilisations ont en commun 
la recherche de Dieu.

Il faut attendre le Ve siè-
cle av. J.-C. en Asie, avec 
Confucius et le IVe siècle av. 
J.-C. en Occident avec le célè-
bre «le monde est composé 
d’atomes» du 
p h i l o s o p h e 
D é m o c r i t e 
p o u r  v o i r 
apparaître les 
premiers fon-
dements de 
l’athéisme. À l’heure actuel-
le, un quart des Européens 
se disent «non religieux», 
pour 5% d’athées convain-
cus. Mais il s’agit là de per-
sonnes et non de peuples ou 
de civilisations.

Aussi loin que l’histoire 
des religions nous emmène, 
l’homo sapiens était déjà 
religiosus il y a 200 000 
ans et toutes les religions, 
mythologies ou même phi-
losophies ont en commun 
la recherche de l’Absolu, 
de l’Unique, tout au moins 
jusqu’au XVIIe siècle et sur-
tout le Siècle des Lumières 
où l’incroyance s’affirme en 
tant que telle.

Dans les mouvements dits 
philosophiques (dont cer-
tains sont devenus des reli-
gions, comme le taoïsme ou 
le bouddhisme), on ne se 
permet pas de créer des 
représentations de Dieu. 
Les philosophes ou les 
sages ont parfois une idée 
tellement haute de l’Absolu, 
qu’ils en arrivent à rejeter 
tout ce qui est rejeter tout 
ce qui est relatif, impar-
fait ; ils ne reconnaissent 
ainsi aucune valeur à une  
démarche religieuse.

La recherche de Dieu

   est universelle 
Pour les canons boudd-

histes, le Tao Te King, les 
Unpanishads ou encore les 
Vedas, on ne nomme tout 
simplement pas Dieu, on 
ne l’évoque même pas du 
bout de la pensée. Cette idée 
se retrouve dans la Bible : 

«Autant les 
cieux sont 
é levés  au-
dessus de la 
terre, autant 
mes  pensées 
au-dessus de 

vos pensées» (Ésaïe 55, 
9). Pourtant, la même Bible 
parle aussi d’un Dieu per-
sonnel qui se donne à être 
connu.

En Chine, un dieu uni-
que existait avant l’arrivée 
de Confucius. Mais, avec le 
temps, le droit de l’adorer a 
été limité à la seule personne 
de l’empereur, une fois par 
année. Ce qui explique que 
le peuple soit allé chercher 
la spiritualité ailleurs.

L’athéisme, qui ne recon-
naît pas l’existence de ou 
des dieux est, somme toute, 
un phénomène relativement 
récent dans l’histoire de 
l’humanité et se renforce 
considérablement avec 
l’apparition des sciences et 
de la philosophie. Depuis 
quelque 3000 ans, un cer-
tain nombre (croissant) de 
philosophes et de scientifi-
ques refusent, face à l’im-
mensité de l’inconnaissable, 
de répondre catégorique-
ment. Même chez des athées 
célèbres, comme Nietzsche, 
on trouve ainsi une forme 
d’ouverture paradoxale : «Je 
ne pourrais croire en un 
Dieu qui ne saurait pas 
danser.»  (mm)

Petit tour d’horizon de «l’homo religiosus»,  
de la préhistoire aux premiers athées.
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L’histoire oubliée du  
monothéisme

C’est au siècle des 
Lumières surtout 
que l’incroyance 
s’affirme comme 
telle

dr
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La planète fait toujours plus parler d’elle. Que penser des  

catastrophes  naturelles ? Malgré nos connaissances scientifiques, 
nous ne parvenons ni à anticiper, ni à les contrôler.  

Ces événements poussent-ils les gens à se tourner vers Dieu ?

Il y a vingt ans, 
on se moquait 
des croyants. 
Aujourd’hui, la foi 
est à nouveau à la 
mode. Que s’est-il 
passé ? 

Andreas M. Walkter : Avant 
de répondre à votre question, 
il convient de faire un bref 
retour en arrière. Au Moyen-
Âge, les Églises prêchaient la 
vérité, du moins elles le con-
sidéraient comme tel. Après 
le siècle des Lumières, seul ce 
qui était raisonné était synony-
me de vérité. Les sciences et la 
technique ont ensuite apporté 
cette conviction de puissance, 
de maîtrise. Enfin, l’économie  
nous a convaincus que seul ce 
qui était rentable était vrai. 

L’individu ne croit 
donc plus que ce 
qu’il voit, peut  
toucher et créer  
lui-même? 

De nombreux faiseurs 
d’opinion le croient et une 
majorité d’experts nous ont 
laissé penser que tout était 
explicable et maîtrisable. Il n’y 
avait plus de place pour Dieu. 
C’est dans les années 1990 
que cette pensée a atteint son 
apogée.

Pourquoi ?
Lors de l’effondrement 

du communisme, on a pensé 
qu’une paix mondiale con-
trôlée par les États-Unis allait 
s’installer. C’était par ailleurs 
le début de l’ère de l’internet 
et de la Nouvelle économie. 

Tout laissait à croire que 
le paradis matérialiste allait 
procurer le bien-être et la 
sécurité à la terre entière. Mais 
cette illusion s’est brutalement  
effondrée.

Comment ?
L’euphorie de la nouvelle 

économie s’est terminée sur 
un crash boursier. Plusieurs 
catastrophes inattendues 
se sont produites, telles le 
Tsunami, la grippe aviaire ou 
le SRAS. Qui aurait pensé, au 
début des années 90, que nous 
aurions aujourd’hui peur de 
ces épidémies ?

Vous n’avez pas  
évoqué le  
11 septembre...

Les attentats du World 
Trade Center de New York ont 
joué un rôle important, surtout 
aux États-Unis. Ils ont sérieu-
sement entamé la confiance 
dans la faisabilité du paradis 
matérialiste.

La Suisse a aussi connu plu-
sieurs catastrophes à la même 
époque : fusillade au parle-
ment zougois, incendie dans le 
tunnel du Gothard ou encore 
le grounding de Swissair.

Et vous pensez  
que ces événements 
expliquent le retour 
d’un intérêt pour le 
religieux ?

Ces catastrophes ont con-
duit de nombreuses person-
nes à réaliser que le monde 
n’est pas encore une machine 
prévisible et maîtrisable. Ce 
constat pousse les individus 
à chercher des explications 
surnaturelles. Souvenez-vous 
comment les gens ont réagi 
suite aux attentats du 11 sep-
tembre ou à celui de Zoug.

Ils ont massivement partici-
pé aux cérémonies religieuses.  

Des personnes sans racine ni 
rapport au religieux ont cher-
ché du réconfort dans le spiri-
tuel, le religieux. 

Nous avons assisté à un 
véritable retour de balan-
cier. Après l’euphorie pour le  
rationel, les gens se sont 
réfugiés dans le surnaturel,  
l’irrationnel.

Tous ne sont pas 
devenus chrétiens 
pour autant.

Certainement pas. La gran-
de question est de savoir si les 
rituels religieux ne constituent 
pas juste une façon de récon-
forter temporairement son être 
intérieur ou si au contraire la 
démarche est plus sérieuse.

La plupart des 
Églises restent 
aussi vides que par 
le passé...

Seule une partie des per-
sonnes est retournée aux 
pratiques religieuses de leurs 

Andreas M. Walker 
est futurologue et conseiller stratégique. Après des 
études de géographie et d’histoire, il a travaillé en tant 
que directeur pour des banques suisses, responsable de 
formation pour un service de l’Armée, spécialisé dans les 
crises futures. Il a été participé à plusieurs exercices de 
crise du Conseil fédéral. Actuellement, il conseille des 
cantons et des grandes entreprises sur des questions  
de pandémies. 

Les catastrophes naturelles  
confirment que la technique 
ne nous permet pas de tout 
maîtriser. Ci-dessus: les  
inondations en Suisse  
centrale en 2005.

Lorsque la nature déraille 

Entretien avec  
le futurologue 
Andreas M. 
Walker
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parents. Nombreux sont 
ceux qui se sont tournés vers 
les spiritualités asiatiques. 
L’animisme gagne à nouveau 
du terrain : lorsque l’on parle 
de terre Mère ou de la nature 
qui se venge des êtres humains, 
il s’agit en fait d’un retour aux 
croyances païennes.

Les théories de complot 
sont à nouveau à la mode.  Et 
de nombreux cultes ressem-
blent davantage à des shows 
télévisés américains qu’à un 
recueillement chrétien. Nous 
avons passé de l’irrationnel à 
l’émotionnel.

En tant que  
futurologue, vous 
vous intéressez à 
l’avenir. Où nous 
mène ce retour au 
religieux?

Je crois que ce mouvement 
devrait se confirmer et qu’un 

nombre croissant d’individus 
s’ouvrent aux questions reli-
gieuses. Mais les formes que 
prendront cette recherche 
seront toujours plus métis-
sées : les religions du monde, 
avec la magie africaine, le cha-
manisme hindou, les cultes 
celtiques, etc. 

La contribution au bien-
être, à l’épanouissement 
personnel à court terme et la 
dimension commerciale vont 
revêtir un aspect particulier. 
Les Églises chrétiennes sont 
également exposées à ces  
courants.

Des ouragans causés par  
les comportements humains. 
L’ordre originel a été  
perturbé à plusieurs  
reprises, dans la relation 
de la société avec la nature 
notamment.

Lorsque la nature déraille 
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1 Est-ce que la 
spiritualité 
est  

importante  
pour vous? 
Alexia :  Oui, elle est  
omniprésente dans ma vie. 
J’aime bien l’image qui 
représente Dieu comme 
étant au-dessus de nous et 
qui voit l’ensemble de notre 
parcours, alors que nous ne 
voyons que le bout de notre 
nez et la montagne qu’il  
reste à gravir !
Cyril : C’est ce qu’il y a de 
plus beau dans la vie ! Si on 
réalise que l’on a été créé 
par Dieu, qu’il nous aime et 
qu’on doit l’aimer en retour, 
on découvre pourquoi on 
est sur terre. Dieu me donne 
de la passion, de l’amour 
pour les personnes autour 
de moi. 
Juliette : Je parlerais de 
«relation avec Dieu» plutôt 
que de «spiritualité». Cette 
proximité se développe et 
change au fil du temps. Cette 
relation avec Dieu n’est pas 

seulement importante, elle 
est ma vie. 
José : Oui, elle est 
importante, car c’est dans 
ce domaine que Dieu agit 
quand je prie sans que je le 
voie forcément.

2Pourquoi 
croyez-vous 
en Dieu ?

Alexia: Parce que j’ai été 
élevée dans la foi chrétienne 
et, même si je la reniais, elle 
resterait ancrée en moi. J’ai 
d’ailleurs essayé de vivre sans 
la foi pour voir si je vivais sur 
celle de mes parents, puis je 
l’ai redécouverte.

 Comme j’ai été adoptée, 
c’est vrai que j’aurais pu 
grandir dans une famille 
pra t iquant  une au tre  
religion.
Cyril : Grandir dans une 
famille chrétienne n’a pas 
fait de moi un chrétien. 
Vers l’âge de onze ans, je 
me suis posé beaucoup 
de questions : Dieu existe-
t-il ? Comment peut-il me 

Ces jeunes qui  
s’intéressent à la foi

montrer qu’il m’aime ? Et 
puis j’ai reçu beaucoup de 
réponses à mes prières ; 
j’ai vu clairement que Dieu 
existait. Aujourd’hui, ma foi 
est devenue une véritable  
conviction.
Juliette : C’est lui qui est 
venu me trouver. J’ai simple-
ment répondu à son appel. 
Je crois vraiment qu’on a 
tous en nous un vide en for-
me de Dieu : sans lui, je ne 
suis rien !
José : À dix-sept ans, j’ai 
eu un accident de travail 
assez grave. Dieu a vraiment 
opéré un miracle dans ma 
santé.

On a tous besoin de croire 
en quelque chose, de faire 
confiance à quelqu’un. Je ne 
regrette pas d’avoir choisi 
Dieu.

3 Croyez-vous 
à la  
résurrection? 

Alexia: Oui, j’y crois et 
c’est très important pour 
moi, car, en ressuscitant, 

Cyril, 26 ans,  
pasteur

19
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Jésus a vaincu la mort et le 
péché. S’il était resté dans 
le tombeau, je croirais à un 
mort. En priant, je sens que 
je m’adresse à quelqu’un de 
vivant.
Cyril : Bien sûr ! Cet événe-
ment a démontré que Jésus 
est plus fort que le diable, 
qu’il a la clé de la vie éter-
nelle. La résurrection est la 
signature de Jésus en bas de 
sa déclaration d’amour pour 
moi qui veut dire : «Tout ce 
que je vous ai dit est vrai.»
Juliette : Comme la Bible 
est la parole vivante de Dieu, 
je crois ce qu’elle affirme. 
Je crois donc que, malgré 
toutes mes fautes, Dieu a 
envoyé son fils pour me sau-
ver. Sa résurrection prouve 
que l’amour a triomphé et 
me donne de l’espoir pour 
l’avenir.
José : Oui, car grâce à 
cela, je peux m’approcher 
de Dieu tel que je suis. En 
étant mort à la croix, Jésus 
nous a donné une immense 
preuve d’amour .  (rp)

Alexia, 25 ans,
bijoutière-joaillière

José, 19 ans,  
mécanicien agricole

Juliette, 22 ans, 
 étudiante

«Si on réalise 
qu’on a été créé 
par Dieu, on 
découvre  
pourquoi on est 
sur terre.»

«Lorsque je prie, 
je sens que je 
m’adresse à  
quelqu’un de 
vivant.»

Quatre jeunes croyants expliquent pourquoi la foi leur est si importante.

«Dieu a vraiment 
opéré un miracle 
pour ma santé, 
alors que j’avais 
dix-sept ans.»

«C’est Dieu qui 
s’est approché de 
moi.»

«C’est Jésus-Christ,  
le premier héros  
de ma jeunesse.  
Il arrivait à  
attirer des foules.»

 Johnny Hallyday
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Et si on
commençait
par la faim?

Une initiative évangélique pour
la lutte contre la pauvreté

Pour infos:
www.stoppauvrete2015.ch

AGAPE 
TOURS
Votre agence 
de voyages  
pour toutes  
destinations

    Tél.: 024 423 00 10 
            022 900 18 05
    www.agapetours.com

Besoin  
de ressourcement,  
de faire le point, de 
vous mettre au vert?

La Maison d’Accueil
www.croiseedejoux.ch 

dans le cadre magnifique  
de la Vallée du Joux

Tél. 021 841 17 84
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Êtes-vous intéressé par le  
religieux, le surnaturel ou la  
spiritualité ? Testez votre  
inclination en répondant  
aux questions ci-dessous.

Marche à suivre
Entourez pour chaque question,  
le nombre de points correspondant à 
votre réponse dans le tableau ci-dessous. 
Une fois que vous aurez additionné votre 
nombre de points, découvrez votre profil 
religieux. Bon test !

Test perso:
Suis-je religieux ?

Moins de 10 points : le parfait athée
Vous assumez le fait d’être athée ou agnostique. Les 
questions religieuses ne vous intéressent pas du tout. 
Vous avez choisi de placer votre confiance en l’homme 
et ses facultés.
Pourquoi n’avez-vous jamais donné une chance à 
Dieu de se révéler à vous ? Vous serez peut-être surpris 
de voir qu’il s’intéresse à vous.   

De 10-20 points : ouvert au  
surnaturel 
Vous êtes intéressé par la dimension spirituelle de la 
personne. Vous croyez en une force ou une énergie 
supérieure, vous croyez que tout ne s’explique pas que 
par la science. Votre recherche est centrée sur vous, 
votre bien-être et votre développement personnel. 
Toutes les thérapies, méthodes et autres expériences 
spirituelles vous intéressent. Mais sont-elles toutes 
bonnes à prendre ? Avez-vous parfois ressenti des effets 
négatifs suite à des expériences, dans le domaine de la 
santé par exemple ?
Vous pouvez lire «Esotérisme en vogue» gratuitement 
sur www.quartdheure.info/esoterisme

Plus de 20 points: Vous êtes croyant
Vous avez la foi, vous croyez en Dieu, priez et  
fréquentez peut-être une Église. Le faites-vous parce 
que vous avez fait une rencontre avec le Christ, par  
tradition ou dans l’espoir d’aller au paradis ? Si c’est cette  
dernière raison qui vous motive, sachez que le Christ 
est venu pour nous libérer de la pression de l’effort et du  
sacrifice et qu’il est l’accès à la vie éternelle.  

Votre profil spirituel
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1. Lorsque la vie vous met sous  
pression et que la peur ou l’angoisse 
vous envahissent,
a) vous vous mettez spontanément à prier
b) vous appelez une voyante ou lisez l’horoscope
c) vous allez faire du shopping, sortez faire la fête ou avez 

tendance à boire pour oublier

2. À vos yeux, la foi c’est 
a) pour les faibles, vous n’en avez pas besoin
b) croire qu’il y a une force, une énergie supérieure 
c) la conviction que Dieu existe et qu’il est venu à votre 

rencontre à travers le Christ, mort et ressuscité

7. Dans la vie, vous avez besoin
a) de vous épanouir et vous explorez les nombreux moyens 

d’y parvenir
b) de vous référez aux vérités religieuses, car elles vous 

permettent de savoir d’où vous venez et où vous allez
c) la philosophie, la connaissance scientifique constituent 

vos valeurs 

8. Votre voiture tombe en panne... 
a) c’est dans l’ordre des choses. Les probabilités de pannes  
    sont une réalité statistique
b) vous remerciez Dieu de toutes les fois où elle ne tombe 

pas en panne
c) vous croisez les doigts, inspirez profondément et tentez 

un énième démarrage

9. Vous allez à l’Église...
a) pour vous ressourcer, aussi souvent que possible
b) chaque dimanche, dans la mesure du possible
c) jamais, sauf pour les mariages et les enterrements.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 Total

A 3 1 1 3 1 3 2 1 3

B 2 2 3 2 2 1 3 3 3

C 1 3 2 1 3 2 1 2 1

3. Dieu...
a) vous n’avez jamais cru à son existence
b) vous y croyez depuis tout petit ou depuis une expérience 

spirituelle forte
c) il doit bien y avoir une force ou une énergie au-dessus de 

nous

4. Après la mort, il y a :
a) le paradis ou l’enfer
b) vous penchez davantage pour l’idée de la réincarnation
c) rien

5. En matière de médecine, vous êtes 
plutôt de ceux qui

a) ne font confiance qu’à la médecine traditionnelle
b) recourent aux médecines alternatives avant d’aller chez 

un médecin
c) sont ouverts à une guérison divine mais consultent  

également leur médecin

6. Vous pensez que le pardon
a) est une force qui libère l’individu de sentiments  

destructeurs
b) votre devise, c’est : «Œil pour œil, dent pour dent»
c) vous cherchez l’harmonie avec tout le monde



VOTRE COMPASSION  
SAUVERA CET ENFANT !  

Un enfant sur cinq n’ira jamais à 
l’école sauf si vous...

...vous engagez aujourd’hui par un 
acte de générosité avec Compassion

Oui, je désire sauver un enfant de la misère:
❏  en parrainant un enfant à raison de CHF 42.-/mois 
❏ avec un parrainage Plus de CHF 50.-/mois Le supplément alimente un fonds pour les besoins spécifiques. 

❏ par un don pour l’enfance démunie de CHF ___  J’effectue ce versement directement sur le CCP 17-312562-0 

J’aimerai parrainer ❏ une fille   ❏ un garçon  ❏ sans préférence
❏  d’Asie  ❏ d’Afrique  ❏ d’Amérique latine ou centrale  ❏ sans préférence   
Pour la correspondance avec l’enfant, je peux lire   
❏ l’anglais   ❏ l’espagnol  ❏ autre :  ________________
❏ Veuillez m’envoyer davantage d’informations sur les programmes 
de parrainage (vidéo clips sur format DVD)
  

   

 

Nom et prénom:    
Adresse:     
NPA et ville:    
Tél.:     
e-mail:     
Date et signature:    

Une fois rempli, renvoyez votre coupon de soutien à Compassion Suisse, CP 46, 1426 Concise. Vous pouvez également 
transmettre ces indications directement sur le site www.compassion.ch

www.compassion.ch
Le trait d’Ixène
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Cet exemplaire de 1/4 d’heure pour Jésus vous a été offert par 
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Liliane et son mari s’aiment 
à nouveau. À 38 ans, cette 
mère de trois enfants ados et 
préados a vécu une réconci-
liation avec Dieu puis avec les 
siens. «J’ai vécu une longue 
parenthèse de quinze ans, en 
révolte contre Dieu, qui m’a 
conduite dans une impasse», 
admet-elle avec le recul.

Élevée dans la foi
 Liliane a été élevée par 

des parents missionnaires en 
Guyane française puis sur l’île 
de Saint-Vincent. À partir de 
quinze ans, elle s’est petit à petit 
éloignée de la foi. «Révolte 
d’adolescente peut-être, mais 
surtout, je me débrouillais 
très bien toute seule, sans 
Dieu», raconte-t-elle. Elle a 
continué de fréquenter l’Église 
avec sa famille, mais avait pris 
ses distances avec la foi.

Cinq ans plus tard, ses 
parents décident de rentrer en 

Suisse. Ce retour est une étape 
difficile pour elle et les siens. 

D’un tempérament trempé 
et fonceur, elle compte bien 
s’en sortir et se lance dans une 
formation d’hygiéniste den-
taire, s’éprend d’un homme et 
l’épouse un an plus tard. Quatre 
ans plus tard, elle est mariée et 
mère de trois enfants. 

Très vite  
le désamour

Mais dès les premières 
années de mariage, elle n’a  
plus vraiment de sentiments 
pour son mari. Avec les enfants, 
ce n’est pas la gloire non plus : 
«J’étais impatiente, ner-
veuse et je pouvais être vio-
lente», confie Liliane. Malgré 
sa détermination à trouver 
toute seule des solutions, 
elle réalise néanmoins son  
mal-être intérieur. 

À côté d’elle, son mari reste 
stoïque. Il faut dire qu’il est 

    Liliane est heureuse. Après  
s’être éloignée de Dieu durant 

quinze ans, elle a reconnu qu’elle 
avait besoin de lui.

Liliane: «Dieu est 
venu me rechercher»

tout l’inverse d’elle, posé et 
constant, ce qui avait le chic de 
l’exaspérer encore davantage.

Retour à Dieu
Mais un jour, à la faveur d’un 

incident dans sa vie de couple, 
Liliane réalise que son indépen-
dance ne l’amène nulle part. 
«J’ai alors crié mon désespoir 
à Dieu», se souvient-elle. 

Il ne s’est rien produit de 
spectaculaire : «Je n’ai pas vu 
de message en grosse écriture 
sur un mur ou un signe fla-
grant de sa présence». Mais 
assez rapidement les choses 
ont changé.

Ici, ce fut une discussion 
franche avec sa mère, au sujet 
du manque affectif ressenti par 
Liliane dans son enfance, avec 
une réconciliation à la clé. Puis 
là, une volonté nouvelle pour 
aimer ses proches : «J’ai réa-
lisé que mes problèmes rela-
tionnels avec eux étaient des 

symptômes de mon mal-être 
intérieur».

Liliane est reconnaissan-
te d’avoir eu cette seconde 
chance : «Il est possible de 
recommencer», se réjouit-
elle. Consciente d’avoir passé 
à deux doigts d’un divorce, elle 
considère que Dieu est venu 
la rechercher. «Un vrai gent-
leman ! Dieu arrive toujours 
à me surprendre, à toucher 
mon cœur. Je suis continuel-
lement étonnée de voir sa 
proximité, sa tendresse.»

Lucide, elle ne prétend pas 
être devenue parfaite. Mais lors-
que son mari ou ses enfants lui 
disent qu’elle a changé, elle y voit 
l’intervention divine : «Ce n’est 
pas le fait de croire qui m’a 
permis de devenir meilleure, 
mais le renoncement à me 
sauver moi-même». (cw)

Envie d’en savoir plus sur le parcours 
de Liliane ? Découvrez la vidéo 
 www.quartdheure.info/films

Le trait d’Ixène

dr

«Dieu nous ayant 
créés libres, nous 
sommes libres de tuer, 
nous sommes libres 
de nous aimer. Nous 
ne sommes pas des 
robots. Et donc  
l’action de Dieu sur 
terre n’est pas visible. 
C’est une question de 
foi. Moi j’y crois.»

Sœur Emmanuelle

La Bourse
«Heureux l’homme qui trouve 

la sagesse et découvre la raison. 
Les profits de l’argent, la riches-
se de l’or, n’offrent pas autant  
d’avantages.»

La Bible, Prov. 3, 13-14



Jésus dit: J’étais 
mort; et voici, 
je suis vivant 
aux siècles des 
siècles. Je tiens 
les clés de la 
mort et du séjour 
des morts.

La Bible: Apocalypse 1,18
Cette annonce a été rendue possible grâce aux dons de chrétiens engagés des différentes Églises 
officielles et évangéliques de toute la Suisse. Agence C, 3250 Lyss, CCP 30-8088-5, www.agence-c.ch




